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LE 8 juillet 2014, l'équipedu Brésil subissait la plusgrande humiliation de sonhistoire en encaissant unincroyable 7-1 en demi-fi-nale de son Mondial. Jeudicontre l'Argentine, elletentera de l'exorciser enrejouant pour la premièrefois dans le même stadeMineirao de Belo Hori-zonte.Presque deux ans et demiaprès, la fessée monumen-tale administrée par l'Alle-magne future championnedu monde hante encoreles mémoires brésiliennes,sous le nom de "Minei-razo", réplique encoreplus violente du "Maraca-nazo" de 1950, lorsquel'Uruguay avait décrochéau Maracana le titre su-prême en battant la Sele-çao (2-1).Certes, le Brésil a rem-porté pour la premièrefois la médaille d'or auxJeux olympiques, en août àRio, sous l'impulsion deson fils prodige Neymar;certes, il s'est ragaillardien qualifications du Mon-dial-2018 en s'emparantde la première place dugroupe sud-américain,

sous l'impulsion du nou-veau sélectionneur, Tite.N'empêche: à l'heure oùles joueurs fouleront la pe-louse du stade Mineirao, le"sete a um" (sept à un) tra-versera toutes les têtes."A chaque convocation, jeme dis: +Je vais essayer delaver mon honneur, je vaisessayer de laver l'honneurde la sélection+. Et tousceux qui étaient à cettedemi-finale pensent lamême chose", a ainsiavoué Marcelo dimanchesur TV Globo.Dans le groupe actuel, l'ar-rière gauche du Real Ma-drid est le seul joueur àavoir disputé l'intégralitéde cette maudite demi-fi-nale. Fernandinho et Pau-linho avaient joué unemi-temps chacun, Willianétait entré en jeu en se-conde période, et DaniAlves était resté sur lebanc.Thiago Silva et Neymarn'avaient pu y participer,le premier sur suspension,le second sur blessure. Lecapitaine connaissait ledébut de sa déchéance, etse retrouve désormaisremplaçant derrière lacharnière Miranda-Mar-quinhos, tandis que "Ney"a poursuivi sa montée enpuissance à Barcelone enfinissant notamment sur

le podium du Ballon d'Or2015.
SOUVENIR•Les princi-paux joueurs pointés dudoigt après le désastre ontdisparu des radars de laSeleçao, le gardien JulioCesar, l'arrière central etcapitaine d'un soir DavidLuiz, le milieu défensifLuiz Gustavo ou encorel'attaquant Fred, le grandbouc émissaire du fiasco.Renato Augusto, lui, estl'un des nouveaux leaders

de Tite et relativise: "Nousne devons pas amenerplus de pression qu'il n'yen a, a souligné le milieu.Nous ne devons pas tropnous souvenir de ce quis'est passé. La cicatrice varester, il ne nous reste plusqu'à changer et aller del'avant"."Moi je ne jouais pas, maisj'étais un supporter brési-lien, a-t-il ajouté. C'étaitmauvais pour tout lemonde et nous ne devons

pas charger les joueurs quiétaient présents: quand onperd, c'est la nation toutentière, et c'est le bon mo-ment de ramener unebonne victoire et diminuerce sujet".Renato Augusto a parti-cipé au sacre olympiquede Rio, et y voit l'ouver-ture d'un nouveau chapi-tre: "Nous en avonsbeaucoup parlé pendantles Jeux, avant le matchcontre l'Allemagne (en fi-

nale, ndlr), qu'on avait be-soin de gagner pour apla-nir ce sujet. Maintenant,avec un match au Minei-rao, ce sujet revient, maisnous devons penser à ceque nous pouvons fairepour avancer".Et pour cela, rien de mieuxpour la Seleçao que deconforter son statut deleader de la poule sud-américaine en battant legrand rival argentin, quien revanche se traîne à la6e place sur 10, c'est-à-dire pour l'heure horszone qualificative.Ironie du sort, si le Minei-rao ravivera le pire épi-sode de l'histoire de laSeleçao, il en convoqueraaussi le chapitre le plusglorieux, son épopée à laCoupe du monde 1970,point d'orgue du "jogo bo-nito" (beau jeu à la brési-lienne), à travers unhommage au capitained'alors, Carlos AlbertoTorres, décédé le 25 octo-bre.En son honneur, DaniAlves troquera son tradi-tionnel N.2 pour le N.4 duglorieux ancien, avec surson brassard blanc de ca-pitaine l'inscription"Eterno Capitao" (capi-taine éternel). Les dix au-tres joueurs arboreront lemême brassard, mais noir.

Le Brésil de retour sur les lieux du drame
Football/Mondial-2018
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Neymar et Thiago Silva, les deux rescapés du désastre d'Horizonte.
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PHILIPPE Lahm, capitainedu Bayern Munich, vain-queur de la Ligue deschampions et champion dumonde avec l'Allemagne,envisage de mettre unterme à sa carrière à la finde cette saison, alors qu'ilfêtera vendredi ses 33 ans."Je ne l'exclurais pas", ré-pond le défenseur latéral àune question du magazineSport Bild de mercredi sur

son éventuelle retraitesportive. "J'ai déjà dit il y aneuf mois que ça pourraitarriver et rien n'a changédans mes réflexions"."La saison dure encoresept mois, il peut se passerbeaucoup de choses",poursuit-il cependant, "jene déciderai pas de monavenir en fonction des ti-tres que nous allons ga-gner en fin de saison, maisde mes sensations au ni-veau de mon corps"."Je veux être compétitif auplus haut niveau et être ca-pable de reconnaîtrequand il faudra que je mette un terme à ma car- rière", ajoute le joueur,

dont le contrat court en-core jusqu'à 2018. "Il n'y aaucune raison de prendreune décision précipitée".Lahm a déjà mis un termeà sa carrière internationaleaprès la victoire en Coupedu monde au Brésil en2014.Arrivé au Bayern de Mu-nich à l'âge de 12 ans, de-venu l'un des meilleursarrières latéraux dumonde, il a gagné avec leclub tous les titres du foot-ball (sept championnats,six coupes, une Ligue deschampions, une Coupe dumonde des clubs, une Su-

percoupe UEFA).Le Bayern est actuellementen tête du championnatd'Allemagne, et qualifiépour les 8e de finale de laLigue des champions.En début de saison,l'homme fort du BayernKarl-Heinz Rummenigge alaissé entendre que Lahm,à sa retraite, pourrait trou-ver sa place dans l'enca-drement du club bavarois,historiquement dirigé parses ex-joueurs. Mais l'en-traîneur Ancelotti avait ré-torqué quelques jours plustard que Lahm pouvait"jouer jusqu'à 39 ans"!

Lahm envisage de raccrocher les crampons en fin de saison
Allemagne
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Le capitaine du Bayern Munich va-t-il raccrocher les
crampons en fin de saison ?
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LA commission d'éthiquede la Fifa a requis mercrediune suspension à viecontre l'ex-président duHonduras et de la fédéra-tion hondurienne de foot-ball Rafael Callejas, qui aplaidé coupable de conspi-ration à des fins de fraudeet de racket en mars de-vant la justice américaine.Les investigations menéespar la commission d'en-

quête de l'instance discipli-naire se sont "concentréessur les paiements présu-més illégaux qu'il auraitreçu de sociétés de marke-ting sportif", indique la Fifadans un communiqué pu-blié mercredi, tout en pré-cisant que Callejas est"présumé innocent"jusqu'à la décision de lachambre de jugement de lacommission d'éthique de laFifa.Callejas, 72 ans, présidentdu Honduras de 1990 à1994 et ancien membre dela Commission marketing

et télévision de la Fifa, aplaidé coupable, fin mars,de conspiration à des finsde fraude et de racket dansle cadre du scandale decorruption touchant la Fifa,et s'était engagé à s'acquit-ter du paiement d'unesomme de 650 000 dollars(plus de 580 000 euros)dans le cadre de cette pro-cédure.Il était au départ égale-ment visé par la justiceaméricaine pour des faitsde blanchiment d'argent.Rafael Callejas est accuséd'avoir reçu des pots-de-

vin en échange de l'attribu-tion à Media World, uneentreprise basée en Flo-ride, des droits de diffusiontélévisée et des droits com-merciaux des matches qua-lificatifs du Honduras pourles Coupes du monde2014, 2018 et 2022.La justice américaine ac-cuse M. Callejas d'avoirainsi encaissé 1,6 millionde dollars (1,4 M EUR)entre mars 2011 et janvier2013. Son jugement, quidevait initialement êtrerendu en août, a été ren-voyé au 27 janvier 2017.

suspension à vie requise contre l'ex-président du Honduras Callejas
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L'ex-président du Honduras, Rafael Callejas, ici avec
l'ex-président de la Fifa Sepp Blatter.
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